
18 mai 1916, Verdun 

Ma Chère femme

La vie dans les tranchées est très horrible et très difficile. Il faut éviter les balles et les obus. Et on voit 
des choses horribles : du sang, des bouts d’humains qui volent à cause des obus. Parfois on doit aller chercher les 
soldats qui étaient blessés dans le no man’s Land. 

La nourriture est froide et on mange la même chose des fois, c’est difficile de se laver, de se raser et d’obéir 
aux ordres. On dort par terre avec les chaussures et en uniforme, les nuits on n’a pas assez de place pour dormir et 
on est proche des cadavres. Les rats volent notre nourriture.
On sent les odeurs des morts. 

On rit rarement…

Au-revoir ma chérie ; j’attends une lettre de ta part.

Signé Unal


